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Le poison et ses usages au Moyen Âge
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Les passions dans les recueils de nouvelles
(XIVe–XVIIe siècles)
Le recueil de nouvelles combine les vertus de la brièveté avec celles de
l’ampleur : parce que la nouvelle vise la concision, elle parvient à être simple,
efficace, édifiante ; parce que le recueil obéit à un ordre voulu ou que se créent entre
les récits des échos et des correspondances, il allie à la cohérence la complexité.
Soucieuse du réel, la nouvelle présente l’homme assujetti aux affects et aux désirs.
En raison de sa vivacité et de son exemplarité, elle a des affinités avec les passions :
qu’elle les exalte ou les condamne, elle en fait souvent le moteur de l’action. Le
recueil de nouvelles peut donc être lu comme une casuistique, psychologique et
morale. Il n’est pas fortuit qu’il se répande en même temps que les collections
d’exempla ,  les  « sommes des péchés », les manuels de confesseurs… En tout cas,
l’étude des nouvelles constitue une clef précieuse pour l’anthropologie du Moyen
Âge et de la Renaissance. Philippe Guérin étudie ici la vergogna  dans  le
Décaméron ; Bénédicte Boudou s’interroge sur la place de la vengeance dans les
Nouvelles Récréations et Joyeux Devis de Bonaventure Des Périers ; Ricardo Saez
examine avec attention le Jaloux d’Estrémadure de Cervantès.
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